
pris dans l'ndc la qualité de leur Procureur, enfin que MonLeur de Moranrris Ce (bit okii-,' (nl,H,ir.^„.„ .> ...
°"

.eur çle Morang.s fo (oit oblige folidairemeut a: qu'il
:

hypotheci.e tous (es biens pour l'..equittement présent docharges au I, fortes réful.antes de raequilition d'Sn t"rr^ ldonnl„edcvo,c pas jouir; mais ilC obferverquenT'

bien '
•''°" '•••J'""""^"^» de fol propre

MonncHrdeGaribalëroitno.nmémcnt fondé de procura-

Semm^re. Il eto.t de pus le dépolitaire def biens que lesEveques avo.cnt abandonnés
, & M. de Moran-il qui

vrailemblablement étoit aulli le Procureur fondé"de p?uiieurs M>ffionna.res. ét.ic d'ailleurs garanti à tout éveC-

K dVGarrb'aP^'''"'''^
'"^'^^ ^^ '"^ -- ^^

Mm"a!^"°'' '^'l'
f'P^"^''"' P°"'" '•'' ("ft'fication doMM de Morangis& de Garibal

, qu'ils avoient été obligés

exoZ
"

P'-f'P'"'""'<='".&S«'--d.>ns lafuite ils ont étéexcufes en quelque forte par leurs mandans ; on vouloir

Zr-
"'' 5"' '' ^' confirmation

, & fi l'on ne profi oit pâ

envoyer à aome : ce qui entraînolt des longueurs; il étoit

Itfer 'r'' %^"l? ""^Siftrer au Parlement e Le

Ttl^ iï"',''.''^
" '°''"' °'-'"'""

' & '" vacar-ces appro.choient. M. de Babylone profita de cette citconftance'Iur

amfi que M. de Bourges, l'un des premiers Miin^^aires

.

dans une Lettre qu'il écrivit en 170, , excufa les fi«,rsde Morangis & de Garibal fur Me'dont on v ent derendre compte. ». ««-

Comme l'Evêque de Babylone avoir une extrême enviede vendre, & qu il vendoit avantacreufcment , il ne vouluepoint que cette afFairc dépendît du fuccès de l'établilli!ment dun Séminaire; & comme MM. de Morangis dede Garibal avoient intérêt de terminer promptememt^vec
ui

,
lis furent obliges de confentir à ce qu'il fût pafTé

Je même jour un ade par lequel il fut convenu
, que dans


